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+ ' ns*leý* atiiîni uttx"a s ans chaud, il existe un

couranté o o yro-lctique ue otis nomme,

rons externe oui' cutaneé le4utcl se trotve dans le tissucuta-
né, et -se drg osailftdes ex tréilités âà laxe cêrèbro-ý

-a d mn é ' intemsitê de ce cou-

dps les expériences qui nt été faites, est générale-:

p rtpl igraude avec les stylets ci fer qu'vec ceux eni ar

Six expériences appuient cette proposition.
Prop. - Dans les animaux à sang chîaud, il existe un

'courant électroVital qui va de laxe cérbra ox
gans itteneslaCs ouis lapeau : pouir cette raison1nmotusi

le omterons corant-itre Ai moven du
tralvanomètmrc, on voit <Iil se diri e constamment de l'axe

cg arébrao- tiena iaux utv vscèreso P, si l'on veut, du nerf au

muscle aLintensitélus courant interne est plus graide en
'g éral avec les stylets de fer qt'avec ceux d'argent."

Huit expériences ont servi à établir cette proposition.
Prop. III.-" Le courant électro-vital dans les amniaux à

sang chaudd sauiblit d'autant plus qu'il vient moins de la

vie : la mort étant survenue, il va dans un sens opposé à

celui dans lequel il se dirigeait pendant la vie. "

Cette proposition repose sur huit expérietices.
Prop. 1.-" La douleur alifaiblit ou suspentl le courant

électro-vital, elle en change même la. direction si elle est

très.grande.-Les mouvements volontaires oui automatiques

convtilsifsdonnent au contraire un plus fort courant, qu'on

pourrait nommer décharge de courant. "l

Une seule expérience a paru suflisante aux auteurs pour
établir cette proposition.

Prop. V.-' Le courant électro-vital ou nie se peut dé-
couvrir ni mesurer, ou n'existe réellement pas dans les di-

verses parties d'un même viscère ; il est très faible et peut-
être même nul de viscère à viscère."'

Quatre expériences viennent à l'appui de cette proposi-
tion.

Pa-siTuS.w Du GLBEo : Mlfagniéisme terrestre. -- M. Que-

telet communique les résultats des observations qu'il a faites
avec MM. Mailly, Bouvy et Liagre, le 22 et le '23 juilet,

sur les variations, de 5 en 3 minutes, de la déclinison ma-

gnétique. La marche du barreau aimanté a été générale-
ment réguliére. et indique lexisteneée d·un maximum vers
deux heures <le l'après-midi. Parmi les observations men-

suelles, faites jusqu'à présent à l'observatoire de Bruxelles,
on a pu remarquer que celles lu moi de mai dernier ont pré-
senté les irrégularités les plus grandes. Les perturbations,
pendant la nuit du 29, ont été surtout très marquées ; et il

parait qu'elles nont point été locales, mais qu on les a cons-

tatées éailenient dans d'autres lieux. M. Quetelet cite un

passage~d'une lettre qu'il a reçue de M. G. Weber, qui pu-

blie, avec M. le professeur Gatuss, les résuthiats des observa-
tions magnétiques de l'Association de Gottingue dans la-

qimlle il est dit que les résultats des observations de Bru-
xelles, pour la période des 29 et 30 mai, s'accordent très

bien avec ceux que Pon avait déjà reçus d'autres lieux.
n. Quetelet a aussi reçu de M. Lloyd une lettre relative

aux obeervaions magnétiques de février dernier avec une
carte figurative des observations faites à Dubin, Prague,
Bruxelles et Toronto. Les observations des trois premiers
lieux sont très concordantes: mais il n'en est pas de même

pour Toronto. Faut-il en conclure que cet accord si admi-
rable, remarqué jusqu'à présent entre les observations faites
en Europe, cesse par-delà les mers'? l ra de nouvelles
observations pour établir ce point important.

SOCIÉTÉ PHILOMATIQUE DE PARIS.

SÉANCE DU 19 DÉC. 1810.

HYrnaRtmQur : Instrument pour mesurer les pressions
d'un liquide en'a mouvement.-M. de Calieny communique la

description d'une espèce de siphon renversé, à trois bran-

ches, disposé de façon à étudier la moyenne des pressions,

par rapport at temps, at pied des dJeu-x branches principales

où oscille une colonne liquide. Il trouve que lants les branches

droites verticales dont il s'agit, cette moyenne est moindre

qu'à lépoqtue où cette colonne est en repos et de niveau

dans les deux branches. Il présente aussi des considéra-
tions sur divers instruments avant uni but analogue.

"Il v a évidemment des époques où la pression de dedans

en dehors dimine dans chaque branche d'un siphon renversé

ordinaire, pendant que la surface le la colonne y est baissée

au dessous de la ligne de niveau. Mais, pour que l'on

puisse affirmer que la moyenne des pressions par rapport an

temps diminu en vertu de l'oscillation, il ne suffit pas qlue

l'eau baisse périodiquement dans une troisième branche par-

tant du point où l'on veut mesurer la pression ; il faut d'a-

bord que la quantité d'eau, passée de cette branche dans le
siphon, soit plus grande que celle qui y rentre, jusqu'à ce que
le niveau moyen y soit descendu h une certaine profondeur.
Mais cela ie suffirait pas encore, méme en supposant les
branches du siphon assez prolongées pour qu'il ne sorte pas
d'eau par le sorrnet. En effet, les causes de pertes de force
vive pourraient ne pas être les mêmnes pendant la descente
de leau du troisième tube que pendant sa rentrée. JI faut
donc que, pendant l'expérience, on trouve moyen de faire
cri sorte que l'eau qui descend de ce tube, ne revienne point
sensiblement sur tes pas, au moins pendant une ou deux os-
cillations de la colonne liquide dans le siphon. Pour y par-
venir, il suffit de donner un certain développenent at trois-
ième tube qui porte un entonnoir à son sommet, ou de luii

donner dans une portion intermédiaire un diaimètre moindre
qua celui de P'cntoîînoir ou nmnime dît siphon, afin qum'il y, ait

une quantité sufl'sante dc force viv'e emmagasinée en vertu
de la mass'e combinée avec les carrés des vitesse dans cette

partie de l'appareil. Il suffit, eni un mol, de disposer les
choses de rnanière è ce que, s'il y a péiodiquemnent des
époqutes aucquelles la pression à l'intdrieur dui siphomn est

plus granule que la pression venant du troisième tu be, cepen-

dant, en vertu de la force vive acquise, la colonne dle cle tube
dereînde le pluts lornglemnp apossible, cornme un volant. qumi

coiitinu~oi mouvement pendant un certain temps, miérnis

nalgrê cessationel'action motritztdi hi. ncontinuationnde i o aboénes, Si ce cure r est ré

la ret c essstde lièee nt délivr ; dc ous e n d nous r

tanesconsdérationsr let s tisent a en rem!de m'rrnéte(ment.:

ail 1t que l lume tube soit btiché à angle droit sur c-

lui du sipyOs ot où Po" n NO Tf T Res -

pressions par rapport au temps.a.
plie, on s'assuretMa n , suiante, (ue la colonne
passe devantl tube latéral s1&î,y exerver decho 4, ot- ~ tt

sible. On prendt un tube vertical portant une courte tubulure
horizontaleyrs le bas. 'On bouche l'extrémité xtérieure i ue nous avons reçus ayîînt dépansé notre ai.

(e cette tubulure *qui est t ingle droit et celle-du tbe ûertical. ente nous devons nous mnrsser de firo coîînaitroi nos anis leu

On cdrse ensuite leau par le haut, et, ai bout de que nouvelles garanties d'utilité et do stabilité qu'offru la publication do

ques instants, on débouche instantanément les detux extre- î'in.nr.

mités dont on vient de parler. le tube étant à peu près verti- Notre correspondance trainr i',,Pt les p ulications auxquelles la

cal. On 'observe que toute la.colonne tombe, cn ne laissant ieince des scités a<nts ou les paricuibersnous donne dès à

passer, que très peu d'eau par la tubulure horizontale, et en- pr0uent anc, sumrent pour lt prtii sc ilque et la pnrtie ti.

core ce filet d'eau peutbien venir de celle qui se trouvait dans raire,à satisfaire les plus eigen de inos lecteurs, s inous 2 ittnwuun dans

la tubulure à Plinstant où elle est débouchée. no choix le travait et l discerineent nécessaires. Déjaau milieu le
ré,,,lembarras est plutôt der savoir ointuute

i< On peut encore se demander si, en vertu des principes ces ressources va ei(, l tr e a oer raid mir tel ar.

de la comnu icati n latérale du mouvement des hliqudes, cet ticle, areer ou conienser tel autre, n l 'ty a rad e in delu î,

appareil ne pour'rait pas indiquer, dans la troisième branche, qu de chercher ce qui sm urrit convenir rltat et aux rsueins do

une pression moyenne moindre qu'elle ne le serait, si la pa- (el popularon. Sou le rari tits uu, et

roi du siphon ne portait point cette branche, et, cri un mot, d lapplicaatin pratique desu5 1 no dsle ani etro nis pq a ys.

n'était pas percée. On saiten effet qu'il y a les circons- temeint ail courant de ce qui se publie dnle dns îeu anciens pays.

tances exceptionnelles où, dans un tube vertical enfoncé au Nou apercevons devant ois chppl qimens' couvert des 1 s

milieu d'un courant. le niveau se tient oins élevé que C riches noissons. Si1015 e c nous oquilern qreles

courant. Mais M. Navier considérait cet eftt comme pro- épis, nous espéronç du moins que ceux que 'inus cillerons s(rott leu

venant d'un phénomène du choc les iquides, et l'on se lé plus propres à rrucaiiersur lesol oùnons voulons tus répandre.

barasse ici de cette consideration nu moyen du fait précédent. A 1, 'inlrieur d'autres travaux 0005 a nttidt bN01 ;avons leu

On sait d'ailleurs que cete dénivellation dians un tube plongé nmames prome'ise de secours le la part d'individus tuivriltrfs etlas-

au milieu d'un courant n'a point été observée par ,Bernard, sotions eéclairéces. Ceux auxqes l'étrde a rendu leu saencerfanali-

même en inclinant un tube de verre d'un pouce dle diamètre lières, auxque lobser ant a doilésles ricriesne que la ature ne

environ, de manière à former un angle aigu du côté da- cumule sous nos pas, ceux que le feu le l'inspirttion et du talent porte

mont ; or il remarque qu'en Pinclinant de l'autre côté, l'eau instruire leurs seblatdues ou à les néresr vvement par lurs écrits,

y montait au dessus lu niveau et coulait par le sommet, le vont done trouver dans nos pages un moyen de faire participer leurs

tube pouvant être alors d'mitant moins incliné que le courant compatriotes auitdelaux ctéations dicleur pen-

était plus rapide. Il a répété et varié ces observations dans sée. iioneur à ceux qui voudront bien être nos associés dans ncre

des courants de vitesse différentes. Voy. Principes d'hy- entreprise. Nous aussi nous parviendrons à tournir hott contingent

draulique, p. 100, no. 18. àila masse des connaissances et des ouvrages qui constituent la cii.-

< Dans le cas dont il s'agit, où le choc ne parait pas étre Fation. Nous introduirons nos cuncitoyengaumlqute cricesses,

une considération essentielle, orn petit d'ailleurs calculer une et pet.tre en retour aurons t nous à la longue qtuelqne chose à pie

limite à l'entraînement dont il s'agit, au moyen du coecient prendre aussi nous aux mnaitre qui nous auront fourni nos premiers

des frottements de l'eau dans les tuyaux de conduite ordinaire, enseînemifens,

parceque, d'après toutes les expériences connues, les frotte- Ces ide °", dira-t-on peut être, nec :,ontnque l'ýrlîo de .cll qu'îni-

ments de l'eau se font sur une cou he liquide adherente aux pire a cacuà le proiet rc e n p tam d ugg' stion d e .

parois, et dont le frottement est par conséquent à peu près vrMa l e nous agréger aulsysiéme d'échanged'ojets do

de même nature que celui d'une colonne qui entraînerait de sences et d'art qui est ailleurdéja en opération. Oui sane doute, et

l'eau latéralement. Il suffit de faire le calcul ntanérique auss ,comme nous l'annsremarqué, avons noue donné à notre journal

pour se rasurer sur la cause d'erreur dont il s'agit. puisque le m"tie titre qu e rep s ou entre ces planses

'on peut resserrer les résultats entre des limites. Cette ob- e-. ette "de deéchanger entree re n ou ene le rs

ervation s'applique à la méthode d'expériences a ut moyen * a dans un mnrite peupe, ou ete l a foii en f d'u e etir

d la ul eon a déterm iné en A ngleterre lPé ersion des ba - d a "u m "êm e pe pl, u etre les i hn ge~î s d'ne a m e pe-
de laquelle onadtriée nltreléeso e i- ct les; choses utiles en, tout genre, est à la lis bienia lcoîîde et biens

teau, à courses rapides. ancienne. C'est la suite de ces échangerod'ogjets d10pre-

Lea se rap ites par dvesatemiurernécessité pour la vie matériedle, qu'on nous représente conmo

Les expériences, afytes par divers auteurs, sur les pres- aant fornIé le premier contrat chez les nations encore dans l'enfance.

sions des liquides cn mouvement at moyen de manomètres, Amesurs, egta vie nmorte c risonne a pris le (tIssus sur la vie ai-

ayant quelquefois été contestées pîr les raisons dont on vient male et instinctive, pour la maitriser et la diriger, la pensée qui prési-

de parler, il n'est petit-être pas inutile le confirmer un des dait à ce nouveu mode d'existce et d'actionet qui naisait difr-
résultats connus par l'expérience suivante. Un tube coudé daiment nuancée dn deistemce et de( liejetu dinairnsau '

à angle droit vifest adapté à un tube vertical. par lequel sé devenir n élément essentiel de ce commerc échanges, ncessair

coule l'eau d'tun réservoirs le manière qu'une des portions du mêe àtia cnetion deluis., e-m e, et au erfetie

tube coudé soit bien horizontale. Sur l'arête supérieure le inmenàtla conservation tle rlunité cim l'ensemble, et attperfectionne-
ce tbeon apraiqu tros ptit oriice enminc pa * ient commu. L'inivention de l'imprimerie a ruiesrnent ativé ces

ce tube, on a pratiqué trois petits orifices en mince paroi ; relations de l'intelligence hjuniin',( que les naturalistes, les angiqnaires,

l'un auprès de l'angle du coude, le second sur la ime hori- les mécaniciens, Ici;as ans et les artistes en tout g'n re, peusaieit en

zontale, à une distance <lu premier, égale environ au dia- aant d'autrs ép'urdH. Il en est résultó une masse de i ço)ns et de

mètre du tube, et le troisième sur cette méme horizontaie, à izodles tellement disýtminé,o str la surface du globe, qu'on peut rai-

une méme distance du second. Quand le tbe coule plein, sonnablemrnt espnri:r qu'aucune calanité, aucun boutever'ment, no

le jet le plus près du coude monte à peu près verticalement, dérirm a chine qui rattche le présent au pass. Les Hitio-

le second s'incline du côté d'aval, et le troisième est nul, le ihèqueg, les usées, les collections scientifiques, snt les arsenaux
filet étant rgoureusement parallèle à la paroi. On a ainsi e t'qrmYdes sciences deleiris et drsarts, 'rouve ls arm (ui lui

un moyen de contrôler les expériences faites par divers au- ofrai un page d travers les iècls malgr la ariarie et lugno-

teurs au moyen des manomètres, quand ce ne serait quen rance; les journaux sontrmlerie igère qui, sans esse aux aguets
étudiant la direction d'un système le jets d'eau lansl'airlibre. ,ur le devant e les côtés de cette p1 ialaige, écarte les obstacles tii

On voit aussi que leffet du troisième orifice coifirme ce qui , c.aire la toute, surveille les Pusitionts avec activité, et reporto

a été lit plus haut. isans cm vers un nème centre les observations5 Il,'chaque jour.

M. de Caligny fait remarquer que toutes les études pré- si ',naunut manque à la tache que nous avons comprse commecon-

cédentes trouveront leur application, abstraction faite (les courant ainsi à lavancenent général et attbi.'n de la société, ce rie

considérations générales, dans la théorie les machines lV- j sera pas faute de travail nu de Sincérité cImes ceux qui dirîgerout ncetti

drauliques oscillantes. Il rappelle aussi que les appareils publication. Et afin qu'on ne les accuse î)s itir avec desvies de

qu'il a décrits (hans la séance du 7 novembre dernier doivent lucre et t'avantage person net, ils croient devoir dôclarer que la redac-

être considérés comme des moyens d'utiliser les vagues de la tion de l'Istitut sera entietretnu'nt volontaire et gratuite. Lcs frais du

mer, abstraction faite de toute théorie, en combinant les di- Journal seront d'ailleurs assez vii stnout dans les conecînens

mensions des appareils d'après des observations empiriques pour mettreà aprorit les contributitions qu'il recevra d'un publie qui a si

analogues à celles de Gouimpy sur la durée des oscillations bien apprécié notre but et nos notifi.

des flots de diverses hauteurs.
Les expériences que M. de Caligny a faites au moyen de Dcpart le ilir. at monser a icux.

l'tnstriumnent, objet principal de sa cotnnmunication, établis- C'est jeudi eraier que partit monsieur Alexandr Vaie.

sent, selon lii, que l'état d'oscillation d'une colonne hiquide manr s ;u, l'excellent hôte qui laise qauri nus trt d'agréables

abandonnée à elle-même diminue la moyenne des pressions, auv'enirsnqui insprti clney tous ceux qui curent le huonheur
( le le conaîtaire dez serntimentts (Iue l'inconstatnce hîumiun:ie al-

par rapport au temps, (le cette colonne, dans les branches f'aiblira peut-étre, niais que rien n'effacern jamais ; qu'on se
verticales d'un siphon renversé ordinaire. Il en conclut qu'il représentera toujours entin comme le tvpue parlait (de tuut ce

suffit qu'un phénomène analoguie se presente dans la partie qu'il petit y avoir chez Pome de bon et dimale.

verticales du mouvement des flots, sur une partie suflisante il se rend d'ici par le chemin( le Kennebec AlàBoston ou à
des trajectoires de leurs molécules, pour que l'on puisse ex- Ialilax où il va continuer le noble eler i puil a si ti

pliquer des mouvements seus-mamiIs, analogues.à ceux qui reuîsement entrepris pour unir les peuples sotîs la douce et sé

occasionnent le transport horizontal les filets des pêcheurs, (uisante bannière de l'esprit hunainn,

dans quelques circonstances, même sans avoir recours aux Avant de s'embiaquer il traça-à la hâte les liabes suivanted

ons êiértin3 prsentées dans les précédentes séances, ou a dans Iles<uelles u smréléehit sous onq l aur vérit able l'âme i r

celles qmi ont été données par divers auteurs. R paraîtrait, euir aueuir. Nous som oes heureux qu e la tâche oese livrer

en elflet, selon M. re Cligny, que toutsytm liquide en her de rlapprocher, qui tvons été témtoin e l'ardeur inee-

oscillation, ounié <e mouvementsdondutlation analoguesanie qu'il déploie dans les travauxii ii(Ts que sa gnnde Suvre

pourrait bien présenter des pheénomèries <le meanges tde co- lui impmose, quî avons pîu voir mais non cumirprendîure lia volhioi-

lonrnes liquides, comme son nouvel instrument, ou commne t ude avec laqumelle il embrtasse datns tes mnottdres occasions li

la machine pour les épuiserrents, comînmmquee par lim dans cause de l'avancemuent des peuples t
une <les dernières séances, ce système die liqide étant petit- AUX CANADI[ENS.
être lui-même une espèce (le marhmei oscila nte naturelle, IA vant de m'éprilnerlpuhahk'ten pour toujours, <le ce

qumele que~ soit la nature dhu mouîvement <l'ondulation. L'ap' pays où inmntmde délicieuses sensationis ont remph mon Amne de

plication dont on vient de padrer ne semble même pas exiger joi et d'espuérance, il y aurtrat tmCriitile île n part silu

qute le mélange dles colonnes îq uides, dauns les rtppatredl pré- uîdressant mues nd(ietx aumx lîtîiaus eQt e t <e nréani,
cédenîts, ne repose pas, on partie, sur le principe <le la com- je ne.l'. pîrtats <le recevoir lix . eimu< m( viv 'n cuilo a

nmtmication latérale du mouvement des liquides deVenturi. ' lInce puouîr la hielne m' aqtlei "nacclilt

[Voie' I~


